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Argumentaire du colloque 

Depuis plus de trois décennies, l’Afrique subsaharienne est marquée par des changements 
multiformes dans plusieurs domaines : croissance démographique, urbanisation, migration (ou 
mobilité), conflits et transformations culturelles, etc. Qualifiés parfois de « transitions », ces 
changements sont sources d’importantes transformations sociales, diversement appréciées. La 
famille, touchée de plein fouet par ces dynamiques du dedans et du dehors (Balandier, 2004) 
se métamorphose sans cesse. En réalité, ces dynamiques témoignent des configurations sociales 
en mouvement et brisent l’illusion de la longue permanence des sociétés en Afrique (Balandier, 
2004). La famille est aujourd’hui touchée par d’importantes mutations sociales qui découlent 
des contraintes vécues et des réponses apportées par les membres. Malgré la persistance de la 
polygamie comme modèle familial, mais sous des formes changeantes, nous assistons à une 
pluralité de configurations familiales avec parfois le passage d’un modèle traditionnel à famille 
élargie à celui de plus en plus nucléarisé en milieu urbain (Sylla et al., 2015). La pluralité des 
modèles familiaux caractérisés par l’importance de la polygamie (Antoine, 2006) et de ses 
différentes configurations en contexte de vieillissement (Antoine, 2007, Gning, 2018, 2017), 
d’entrepreneuriat (Gning et al., 2018) et de divorce (Dial, 2008 ; 2018) laissent transparaître 
l'émergence de familles plus restreintes en milieu urbain (Cissé, 2019). Tout en véhiculant des 
valeurs socialisatrices en crise avec l’irruption de la modernité (Konteye et Ndiaye, 2024), la 
famille, comme institution sociale, expérimente les tensions engendrées par des contradictions 
entre les modèles éducatifs occidentaux et africains (Bao, 2021). Aussi les solidarités familiales 
varient-elles suivant la catégorie socioprofessionnelle, le genre et la génération (Gning, 2017) 
avec la montée des aspirations individuelles, voire individualistes (Dimé, 2019). A l’évidence 
les transformations des systèmes familiaux au Sénégal n’ont pas remis en cause leur rôle central 
dans la vie sociale, économique, politique, religieuse, etc. mais cela ne semble pas être le cas 
partout dans toutes les capitales ouest africaines. 



Ces transformations laissent transparaître des logiques d’autonomisation féminine devenues 
plus visibles, à travers des formes diverses et plurielles. Malgré le constat de « crise », de 
précarisation et du rôle des femmes, depuis plus de deux décennies, nous notons une présence 
plus accrue des femmes dans l’espace public, notamment l’espace médiatique (Ba, 2017) et 
leur importante contribution aux revenus nécessaires aux besoins des ménages (Adjamagbo et 
al, 2004). En effet, face au chômage qui affecte les hommes et à la précarisation de l’emploi, 
les femmes se lancent dans des initiatives souvent qualifiées d’« activités de survie » 
(Adjamagbo et Calvès, 2012) qui révèlent des logiques d’autonomisation féminine plurielles 
(Gning, 2022). 

Avec la démocratisation de l’éducation, nous assistons à l’émergence de « nouveaux statuts 
féminins » (Nanitélamio et Antoine, 1990), renforçant ainsi le processus d’autonomisation des 
femmes. Elles maîtrisent des réseaux d’argent qui leur permettent d’exercer leur pouvoir dans 
l’économie cérémonielle au sein des familles (Moya, 2017). En effet avec ces ressources, les 
femmes sont devenues des actrices clés dans le financement des migrations des membres de 
leur famille (MECR, 2023). L’analyse des migrations au cours des dernières années a porté sur 
les logiques familiales intergénérationnelles (Dia, 2008), les ressources mobilisées dans les 
itinéraires "irréguliers" des migrants (Tandian, 2007 ; Tall et Tandian, 2010), la conjugalité 
avec le changement climatique (Sow et al., 2014) et le rôle des migrations temporaires de jeunes 
sur les sociétés rurales (Delaunay et al., 2016). Tout en apparaissant comme une des principales 
conditions de la renégociation du lien social (Tandian, 2003), la migration inscrit la famille 
dans une réalité qui implique une distance spatiotemporelle. Elle engage de nouvelles 
dynamiques familiales, religieuses et professionnelles qui sont traversées par des logiques de 
genre imbriquées. 

Inégalement touchées par les changements socio-économiques, politiques et écologiques par 
rapport aux hommes, les femmes sont confrontées aux multiples défis de genre. Elles sont les 
plus exposées aux violences basées sur le genre (Diop Sall, 2015) et ont un accès limité aux 
ressources foncières (Diop Sall et al., 2012) et financières, notamment dans la transition 
agroécologique (Sène et Gning, 2024), elles jouent un rôle important dans les nouvelles 
dynamiques familiales migratoires. Sous ce rapport, la double féminisation du marché de 
l’emploi et de la migration, conjuguée à de nouvelles aspirations, mérite d’être mesurée à la 
lumière des politiques sociales et de jeunesse. Comment appréhender la place des femmes et 
des enfants dans les dynamiques familiales migratoires actuelles ? Comment peut-on 
comprendre les nouvelles dynamiques migratoires à partir des trajectoires familiales, 
professionnelles ? Comment les conséquences de la migration influencent-elles les dynamiques 
et les trajectoires familiales et professionnelles ? Comment les dynamiques professionnelles 
affectent-elles les trajectoires migratoires et familiales ? 

Soulignons que les mutations de la famille et du travail rendent compte des problèmes et défis 
majeurs auxquels les États africains tentent d’apporter des réponses depuis les années 1960 
dans divers domaines1. Face à une demande croissante en équipements et en services urbains 
de base (eau, assainissement, éducation, santé, etc.), une accentuation de la pauvreté, le 
chômage des jeunes avec un marché de l’emploi réduit et la crise économique (Niang, 2020), 
 

1 Ainsi, plusieurs programmes ont été mis en place entre 1960 et 2023 par État du Sénégal allant de politiques 
agricoles (Nouvelles Politiques Agricoles en 1984, Retour vers l’agriculture en 2006, Grande Offensive pour 
l’Agriculture la Nourriture et l’Abondance en 2008, Programme National d’Investissement Agricole en 2011), 
migratoires (Stratégies Nationale de Lutte contre la Migration Irrégulière en 2023), communautaire (Programme 
d’Urgence de Développement Communautaire en 2017) à d'emplois. D’abord dans les années 1970, « l’opération 
maitrisards » (Bauman et Bao, 2016), puis la mise en place de structures d’encadrements du monde salarial en 
1990 (Oya & Ba, 2013). 



les politiques publiques sont confrontés à un défi en matière d’évaluation lié à la discordance 
des temporalités politiques, économiques et sociales (Sarr, 2021). D’ailleurs, les défis de 
durabilité sont mis en évidence à travers le fonctionnement et la mise en œuvre de politiques 
sociales (Gning, 2022). C’est dans ce contexte que ce colloque se propose de documenter 
l’articulation entre les politiques publiques et les dynamiques et trajectoires socio- 
professionnelles. Les communications proposées peuvent alors s’inscrire dans les trois axes 
suivants : 
 
Axe 1 : Famille, travail et migration : circularité des normes et imbrication des 
trajectoires 
 
En inscrivant la famille et le travail dans le contexte de la mobilité, cet axe cible les nouvelles 
dynamiques et trajectoires familiales, migratoires et professionnelles à l'intérieur et à l'extérieur 
du continent. Que nous révèlent les trajectoires familiales et professionnelles des étudiants et 
diplômés à l’étranger des dynamiques en cours ? Qu’en est-il des trajectoires des populations 
appelées « déplacés climatiques » (éleveurs, agriculteurs, pêcheurs, etc.) ? L’étude des 
trajectoires sociales implique une plus grande exposition à des univers de références plurielles 
et à leurs influences. Les mobilités et le développement des technologies de l’information et de 
la communication ont assurément contribué au foisonnement normatif auquel font face les 
individus en général, et particulièrement les personnes en situation de migrant. Il s’agira à 
travers l’analyse de la pluralité des normes (Chauveau et al., 2001) et leur circulation, de voir 
les corrélations entre les trajectoires dans un cadre plus large de socialisations multiples 
(familiales, migratoires, professionnelles, politiques, etc.). Il convient d’étudier les nouvelles 
configurations des trajectoires familiales sous le prisme des mobilités matrimoniales (divorces, 
monoparentalité, remariage, veuvage, célibat, etc.) de la conjugalité, de la parentalité, du 
couple et de la polygamie et leur imbrication avec celles migratoires et professionnelles 
(salariat, entrepreneuriat, chômage). 
 
Axe 2 : Pouvoir et autonomie : l'imbrication des rapports sociaux dans les trajectoires 
familiales, migratoires et professionnelles 
 
Comment la redéfinition des conditions de travail depuis la pandémie de Covid-19 affecte ou 
favorise-t-elle les femmes sur le marché du travail ? Quels sont les nouveaux défis de la 
conciliation entre vie familiale et activités professionnelles pour les femmes ? Quels sont les 
enjeux du travail des femmes sur leurs conjugalités ? Comment les familles s'organisent-elles 
face aux mobilités matrimoniales, sociales, géographiques (urbaines et migratoires) et 
professionnelles (entrepreneuriat et emploi salarié) ? Comment les évolutions du travail 
remettent-elles en question les "nouveaux" contours familiaux à la lumière des transformations 
des conditions de travail (télétravail, emplois précaires, etc.). 
 
L'objectif dans cet axe est d’aborder la famille, le travail et la migration comme des espaces de 
pouvoir et d’incorporation de normes marquées par l’imbrication des rapports sociaux, 
notamment en termes de genre, de catégories socioprofessionnelle (CSP) et de génération. Au 
sein même de ces espaces les socialisations multiples et le jeu des dispositions ou capitaux 
personnels peuvent avoir des effets déterminants sur les rapports de pouvoir. L’engagement 
simultané dans des positions multi situées (familiales, religieuses, migratoires et 
professionnelles) peut entraîner une mise à distance de différentes figures d’autorité ou du 
moins une contestation et/ou renégociation et redistribution des rôles dans le ménage. Il peut 
aussi s’inscrire dans des configurations où la référence à des autorités multiples structure des 
pratiques et des expériences en affinité avec des positions sociales intermédiaires, qui 



favorisent un rapport ambivalent à l’autorité (Wood, 2021). Sur les aspects qui touchent les 
trajectoires familiales, migratoires et professionnelles, on peut s’intéresser aux espaces 
d'autonomie selon le statut de genre, la CSP, la génération et le lieu de résidence. 
 
Axe 3 : Politiques publiques, intégration et trajectoires familiales, migratoires et 
professionnelles 
 
Le troisième axe de réflexion propose de faire une analyse minutieuse des politiques publiques. 
Il s'agit d’évaluer le rôle des États dans la définition et la (re)configuration des trajectoires 
familiales migratoires et professionnelles. La mise en œuvre des politiques sociales 
d’intégration (accueil des réfugiés) et nationales (bourses familiales), de jeunesse (Délégation 
à l’Entrepreneuriat Rapide, etc.), communautaires (Programme d’Urgence de Développement 
Communautaire, etc.), ne contribue-t-elle pas à façonner les trajectoires familiales, migratoires 
et professionnelles ? Quelles sont les scènes de rencontre, de négociation et d’arrangements qui 
influencent ces trajectoires ? Il s’agira, ici, de faire non seulement le point sur l’actualité de 
l’intégration africaine mais aussi sur le "contrat social sénégalais" dans l’élaboration, la mise 
en œuvre et l’évaluation des politiques publiques. À cet effet, des propositions de 
communications basées sur des approches empiriques mettant l’accent sur l’intimité de l’État 
mise à nu, pris dans les logiques régionales et nationales sont attendues. 
En définitive, ce colloque, cadre de réflexion sur les dynamiques en cours en Afrique et au 
Sénégal, permet d’analyser l’articulation de l’action publique avec les trajectoires et les 
dynamiques familiales, migratoires et professionnelles. L’objectif principal est de réfléchir de 
manière transversale sur les transformations économiques et sociales à partir des relations 
dynamiques et imbriquées entre les politiques publiques et les trajectoires (familiales, 
migratoires, professionnelles) suivant les statuts et les rôles sociaux (genre, génération, caste, 
CSP, etc.). En considérant plus largement la pluralité, l’interconnexion et la circulation des 
normes et des imaginaires qui affectent ces dynamiques et trajectoires, ce colloque permettra 
de revisiter, à partir de recherches multi-situées sur des terrains (africains et diasporiques et 
internationaux), les nouveaux contours de la famille en lien avec les politiques publiques. 
Comment peut-on comprendre les nouvelles dynamiques migratoires à partir des trajectoires 
familiales, professionnelles ? Comment les conséquences de la migration influencent-elles les 
dynamiques et les trajectoires familiales et professionnelles ? Comment les dynamiques 
professionnelles affectent-elles les trajectoires migratoires et familiales ? Quelles sont les 
scènes de rencontre entre les individus et l’État ? La question de la reproduction (positions 
sociales, etc.), de la bifurcation des trajectoires et du rapport à l’État sont alors centrales pour 
comprendre les changements en cours et leurs imbrications à approfondir. 

 
Modalités de soumission 
Les propositions de communication sont attendues au plus tard le 31 Janvier 2025 à l’adresse 
suivante : interlabo.socio@ugb.edu.sn. Elles doivent être déposées sous forme de résumé de 
250 mots en français et en anglais (Times New Roman, 12 points et interligne 1), avec 5 mots 
clés en français et en anglais, une présentation de l’auteur (noms, institution de rattachement, 
adresse électronique) et une bibliographie comprise Les réponses seront envoyées au plus tard 
le 8 février 2025. Les auteurs.es retenues auront 3 mois pour écrire leur communication. Les 
droits d’inscription sont ainsi fixés : 

• 10.000 FCFA pour les doctorants 
• 20.000 FCFA pour les professionnels 
• 30.000 FCFA pour les chercheurs et enseignants-chercheurs des universités africaines 

mailto:interlabo.socio@ugb.edu.sn


• 50.000 FCFA pour les chercheurs et enseignants-chercheurs des universités occidentales 
Dates importantes 
 

31 janvier 2025 
Date limite de soumission de votre résumé sur l’adresse : 
interlabo.socio@ugb.edu.sn 

8 février 2025 Communication de la décision d’acceptation ou du refus de la 
Proposition à l’auteur(e) principal(e). 

20 mars 2025 Présentation de la programmation de la conférence. 

20 avril 2025 Date limite pour s’inscrire colloque. 

20, 21, 22 mai 2025 Tenue du colloque à l’université Gaston Berger de Saint-Louis. 

15 septembre 2025 Date limite de soumission d’un texte de 5000 à 7000 mots pour la 
publication des actes du colloque. 

 
Secrétariat du colloque : pour toute demande d’informations complémentaires vous pouvez 
écrire aux adresses suivantes : interlabo.socio@ugb.edu.sn 
Tel : +221771208686/+221776558812 
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